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la Belgique reste mauvaise élève
en termes d'égalité à l'école

LE RÉSUMÉ
L'OCDE a IXJblié mardi matin

un nouwau l'IPPCM't tIUI'
l'tpN daMIea lyatokMs
KO&aIrH. Il a été établI sur

base des résultats des
enquêtes Plsa.

Le système scolaire en Bel-
gique continue de CNIUHf'

lM lMgaftM entre"'"
surtout lace il la lecture.

constate l'OCDE.

Or. les perfOl'llW'lCH et.
••••••• 15 _ auront un

Impact sur leur avenir
prof~sionnel.

NATHAUE BAMPS

L'enseignement en Belgique reste
panni les plus inégalitaires d'Eu-
rope. Cemll5tat est connu, mais il
est aujourd'hui conftrmé dans un
nouveau rapport publié mardi ma-
tin par l'OCDE, .Equity in educa-
tion •.

C'est en se basant sur les études
~ que l'OCDEa décortiqué le phë-
nomène desinég.alités à l'école. iné-
galités qui proviennent générale-
ment du statut sodo-èconomique
de l'élève,.ThIns b('(ll.lfl)up dl" pays, Il"
rode postal fi'ste lepIt!! grand indica-
teur pr€dictif dl' la qlJRlitt de /'iduta-
oon que Il'fruru.'va acquérirn, constate
l'OCDEdans son nouveau rapport.
L'environnement familial joue un
rôle important dans les perfor-
mances scolaires. Les rl'Ch~rches

montrent que lesenfants de paren •.••
ilbas revenus et les familles mono-
parentales ont entre 7 et ly% de
chances de moins de terminer J'uni-
versité.«Cela ne suggèœ pas un••rela-
tion directe, mais montre que les res-
sources limitées à la maisQn p<'llvent
avair lin impact sur les opportunités dl'
",ussite dans les étmll's», dit l'OCDE.

Le statut socio-économique de
l'él.êveinfluence en partie les rl'sul-

tilt~ des t'lèves dam les matière-s
comme les sciences, la lec:tureet les
mathématiques. Or, dam notre
pays,la relation entre k statut soda-
ffonomique et lesperfonnanœs en
lectUre il encore augmenté entre
2000 et 2015, passant de 13,7%en
2000 1117.1%en 2015,

Enscienceset enmathématiques,
le tableau est moins sombre. NotI!'
pays a léghement amélioré son
score, même s'il reste parmi lesplus
inégalitaires d'Europe.Enmoyenne,
pour l'OCDE, 13% des écarts entre
êlêveslesplus faiblesel lesplus forts
en sciencespeuvent s'e-xpliquerpar
le statut socio-économique. Pour la

Belgique.on monle 1119,3%(0,']% dl'
moirn qu'en 2006), un des scores les
plus élevés avec la France- et le
Luxembourg-

C'est en math que les inégalités
sociales se sonde plus réduittTen-
trI' 2:003 f'12D15, le pourcentage de
différencess'expliquant par le statut
sodo-économiqul' est passé de-
:.14.5% à 18% environ_Vnl' progres-
sion qui ilpermis ilnotre pays de re-

gagner le peloton des pays alors
qu'iUtaitclasséilya 12 anspanniles
plus mauvais élèvesde J'OCDE_

Ségrégation forte
Un autre critère quj pennet d'illus-

trer le phénomène des inégalités à
l'école, c'est celui dt' la ••ghettoïsa-
lion ••des écoles et la ségrégation
opérée par les systèmessçolairl'S_Sé-
grégation particulièrement forte 1'11

Belgique. En effet, on constate que
50% des élèves provenant d'un mi-
lieu socio-économique dtisavantagé
sont concentrés dans les écoles de
moins bonne qualité, contre 48%en
moyenne OCDE.A nouveau, notre
pays se situe dans Il'haut du panier
européen, avec LaFrance et la Hon-
grie,

Pourquoi est-ce un problème?
Dans les enquêtes Pisa,on il remar-
qué que lesjeunes provenant demi-

lieux désavantagés el fréquentant
des établissements haut de gamme-
font en mO)'l"l\fie78points de mieux
que (eux fréquentam les écoles
moins fuvorisées_EnBelgique,l'écart
est particulihement fort: tes étu-
diants de milieux défavorisésferont
130 points de plus aux tests en
sciences s'ils fréquentent une école
dite "favorisée•.
Plusieurs facteurs expliquent

cela.: le niveau moyen des autres
élèves(qUitirera vers le haut le plus
faible), les ressources de l'école, la
discipline, la taille des classes, la
confiance des élèves, les stratégies
pédagogiques.

((Dans beaucoup de
pays, le code postal
reste le plus grand
indicateur prédictif
de la qualité de
l'éducation que le
jeune va acquérir,ll

Impact sur les études
supérieures
Pour l'OCDE,ilest crucial de r&luire
ces phénomènes d'inégalités, et de
donn~ 11'5mt'ÎlIl'Ures{"h.mCf'S 11tous
les êlêves. quelle que soit leur ori-
gine sm:iaIe.Caries êtudes démon-
trent daireml'nt que les perfor-
maUi'eSdes élèves à t'âge de 15 ans
ont - assez logiquement - une m-
flnencl' -surleurs résultats dam les
études supérieures. Un exemple?
CeUXqui figurent dam le premier
quart aux tests Pisa en lecture ont
entre J8 et 53% de chancesde plus de
terminer l'univecsitéque œuxqui se
situent dans le demier quart .• Les
diffëmJcl!s en lecture au St'in des ilèves
de ISOlt'! r:xpliquententrf'27et43% des
difftfrenœs de toux dl!' ",ussicl' à l'lIni-
versité., dit l'OCDE.
Corollaire de rela, l'impact sur le

niveaudl' quiilificAtion.Lesélèvesles
plus performants auront entre 25 et
47%de chancl'Sen plm d'oc:cuperun
job nécessitant de hautes q1hÙific:a-
tions que c;euxse situant en bas de
l'é{"helle.Cequi implique donc que
les rdultal'5 scolaires durant les se-
condaires n'oOl pas seulement un
impact sur les études futures, mais
aussi sur lesopportunités qui s'offri-
ront au jeune sur le marché du tra-
vail, signale l'OCDE.

En Belgique. 4% des jeunes
adultes (26-35 ans) issusde milieux
dHavorisés terminent un cursus
d'études supérieures, un taux plus
faible que la plupart des pays eUro-
pl'ens.
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